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Nus prveinns is .bonna.: et le L'Ere Nuvelle r ruche encore aux d< iptrun dont se rendeît coupables
pî i, que M. Jlis:PH ocu .: est nut- ei!Osens e Qulheq d'avoir vtdati pour ediles, il serlit, plus leroefilt;iic e. diu;cer

rise a recenir les sol'ltnes does à cet éta- qiielues miséra/es luis ue " ligne de ces édiiles mQmîes. Jiigntztvus nom
blisseinent et d'eiu donner qtiittiie. té4lrnphe ;" :'îvir obtenu des smines pî>ur 1ublier les moyem empIuyar n

Nos ab iés uti nie 'recevraler p. ime n i pouj bidiuns e bits ilt 'Oet.ve LungLi n Iii Ct toIus oiUS T( diacre u
L' Ob'er vteur' sont jriés-de nous avertir. les qunis qui ne siit d'aucune utilé Iltt- daJsuPm e, trailleUijn po erMî4

bliqne tilavoir pa réàtsi seul eni à totie .néuiorit. .R;veillons ehe
On a besom -pour ce mrnal Pngenis -bcti, N-. d'vir iabu .-é mius, d ayn es TosRV i
a titi droit. i'(lecteur en enregi.strant là,0O mis pr Tiriutiu ce niséil>h vilde du

tes4r;itlduleu,. etc. Grand Troir et notus, les citoyens d Qu '
ETouv Vr. xrrs Qu:Ecoxs .Datrlord les etoye-ns n'avaient Inctiui bec emolîIés i'r les prgless de iquelqus

cfitrôlO: st4i li ctmpagiie lui il siiadémen/I vils c'rrupîl.euis de ewnsice ! Dites que
Le derner tmri, d 'r Nonvel- siierilis.6le n it s de Québ ; ensuite, les lp lupart tis'himinns pulies du disiict d

coilt jent uni art iclein' de i rtes v-itL cris jnussés pîr les Tai-hé, les Unby eut res , Queec ne st q-m ds trettres ei des lacheu;
-Seuli erelt, aun lieu <e les iIresser 1u1nx de i amêne espèce, por se procurer 'urgeni ii sernis m eureusemeni obligés du« Va.
citoyens de Québec, nitre* conrère aurai public et bâtir is quais, ne srtaient puint vouer, mais<higrâee proçÏne poit qn

dt en gratifier les anleurs de notre al - dlt gosier de tous les citoyens de QIébec ; " les toensi le Québer, sunt bl
freuse ~ pi tion. Vutnr<rit il p r haîsards et pe c'emS<t <pe niotrC confirère avoue deconl tÔrer leurs atff ires d'une, mînîièe

jiger les cito mis de Quibect par les vileur- q seeis g l- jo/!rs i. sont enri1îis; ii rer li cont t til!lnee et dut resject'N
et les imbéciles qui trainîent dlans in botiu, entin les 1,5,000 nîolts etnre'gisl rés à Québec le <lites pluus, careux que vous frn1ipae iln-
l'honneur et le crédit de Québiec Prólend- n'on t pas été udointiés . par les ciloyens res- ptoyablement, Inlufin aujourd'hui nvecimb
il juger li ption Québecoise par Bt, peclibles de li ville, mais par -la e du iparti irîdeutr du désespoir cotntre un tunsîPint
Alle-yi, Dublord, aiino1d, L<1ngevin et ,Le- le Simarl, Ailleynî et Dtborti, et queblues tYuis et de (lprve ussans h u r? A idq
mitille ? Nous nous refistis a croire i titi autres partisans rojp zélés le l'utre parti tois à d<4truire cette litre de rttgnts p

tel airtnt. Ce serait bien mail <le sa læîrt rii cette conduite inflàîîme siîrrexituit. Ainsi tig.uca qui . iltp etmuure conjuinttement, ut
de vouloiur reni!re responsables de tous les le tltimphlîe d'Allen et le ses dlux neo- vits verrez que les véritab/(c citîyrús lé
vols, le tous bls déshinnetrslytes st une iniuble, un miialleur pour Qué- Qtélbec lie sioit pas inlignes le leurs com-

Qubec, utn tulatioi que limt étai bec mais non pals ine tacie iomir les citioivens patriotes des autres villes.
ragre et pays?. ti cete populîattion Ctiit <pui m'y omt pas contribué. Sitenir le con-

verlaiiune di lewlnemaiiin, on: pI.'îîrnit nu moins traire serait dire qu'il lîiu tecuser les cit- LE MAti.
Paecuser d'ap:thie ; mais dloit-on1 iisulber yens di's. Trois-liivières d'gtre les auteurs Trois hommes briguent les uniturs de
mie î"îuî'" qui se débat sons l'étreinite lu honteux tritmpelie lut Dawsoi ; ce que la rtnatrie: MAlL Audrew Suiîrti, llectqr
di quelques m serales iitrignats. Ac- notre ctnfrère retousserait avec raistun. 1terin et A. Joseph. AVuîUt l'induirs

casez les coupijt:aeL*s et respîectez les vic L'Iire Niouvelle tjoite encore que les i<s lecteurs à voter pour l'unîm plutôt que
times . ''enudez leur la nn r eeiser~ tcitoyenis diu Québec "l ont voulti esramoter i pour Ptutre, il est de nitre devoir d lotirles v:iiflres à i: lu:tiitî:ie, qui seuils iemf- les 1.500,000 ac:es de terre destinés à lia ltire ciouninitre, lit valeur respective iqu

pêchent !ac tu--t uen Ii cbilitiu die fier contriinit du chemin de fir du Saiit- 1ris concurrents. Daus ces jours dilliciles,
d ? Aunl. M!is nie îihtesi .umts que tes fborice," que pour ette liti des individus ou le peuple a plus quejamntsâ besoin dut sei

cdlol¡ns de Québ'c ne sniit heurcu. que qui nu posédéient point 20,000l sus, nt Cuîrs de ses hommes publies, il est poiUtr
pom gdder taute espc d'rr i e d sotiscri des actions jîitsqt'iiia montant de , lui-, dc lia première i'cc.iiitè du stvuir aentre

me/wra/ü>. N:joulez pint iiiue la pop 1 £20,00D ; qule par telle " intrigu e liiilt etse"|les mains de quels hommes on veut placer s'on
fat iin Quéecoise est l classe la moins (n a enlevù aux citoyens, tesTtois-Rivières, sort. De itiutes les chairget civiques, l phis

q ti/ie du puLs p:nr inspirert lit gicfl/(<flLY; ce qui ; leutr aparteniti et détruit tiis importaînte ialis lin plus ntégligée, est cellejubiqn ei e:i:aculer des tra vau.cd'un i leurs moyens de progressur ; que le fhemit de maire. Quand .le peuple n'uvait p4sl.él génera// Vous insulterez gratuite es liks nî'a fim, été motistruiit grâce à une encore le druit oui plutôt lit iouvoir de chi-rient, et voilà t'lut. imnlgîtlittiotn i la R trt l.,-. si r lu tremier dmistrat du la ville, on îleluinteu t nouts ferons remaîrquer q ue si Cres. nou~s ne contredirns pint ces j ouvutit raisnblemeut l'aceuser du le pwitle 1' Comnté dLe secot rs'' tti amîiîé ptiu r 'emr tva,'ncés, mais fnore une fis, Couilreie, lc- i veiller à l'occupation dle cette charge ; mais
eu iidu aux incenlihes de .. ' , n 'a pas en ewz les diricteurs qui sni les ui ubles. ttujoutl'lui qu'il tient dman ses mains le sortcore rendu îcompte, c'et qu'il était oncopose En1fit comm deriie pertîiiî c lireuve. du? I l'es- 'lu Pélection, il lui faut choisir pour maire.d hqnmes n t ques t q ea uis éetint seul- pril auer"des e n dle Qtuélbec, iotre tui htuinifie 11impartiul et itinôte. *.llle la r Cse confrò::itel. miérakIe ulhtîuanel.e accur- *Maintenant titi mot sur les.truis ndidat

d!Econom de u-Ruc/ ; l JIúal. <c utè us. irecteur;ra Coriraitio. 1 A. Stutrt esl titi u-avicnt hp1hile, trup.ha-
quil il Stir t dei dltL'teper gji nr ilbbzsuhttuus qµ, saut quelpues ex- /l/e peu-etre, pour le ioste qu'il convoite,et conserr'aturs---uard il leur ltit rendre c.ptious, les cotseillera dela :ilé de Qu6l;ec, Cependant, s'd en avat e psCoiru iliem-

c>mjel dl ler. , Vvila. ceu qU < ie i e eutqu remplssept le his:iali leur piirait cuiveninblemeiit lit ciurgo d unmaire
notre ogwifrère . gruL Lu uw:u.ner, 1½pter. devoirrtd'îmurtulahey,..maiî puuu . tIuji'nu-inukil faut reg4naiqnler qu'il .. versiU

di t tgu.twer. ·cusr les éifoyCs 4 e Qu lbee des fruîides et h1-by, et que ct!mme tel,' il est Iur lui


